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NGINS'SPATIAUX DE PROVENANCE INDETERMINEE• 

ROPULSION SPATÏÀLE• CiViLiSATiONS MYSTÉRiEUSES• 

• QUESTiONS CONNEXES• 



" PHENOMENES INCONNUS " 

Bulletin d'information ct moyen d'expression dos trois groupements sui-
vants Le Groupcmcnt d'Etude dos Mystérieux Objets Célest�s - GEMOC -

Le Gro�ement d'Etude d'Objets Célestes Non Identifiés -GEOCNI­
- Le Centre d'Etude et de Recherche d 'IU.émants lnorumas ..... �e 

Civilisation - CEREIC -

Ces trois Groupements, tout en conservant leur autonomie intrinsèque� sont 
membres de l'Union des Groupements Espiologiques de France - U.G.E.F. -

(Association déclarée - Loi du Ier Juil. I90I) � 
·• -o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o .... o-o-o-o-o-o-

Directeur-fondateur� Pierre DELVAL (G.E.M.O.C�) 
I, rue St.Exupéry - 38-Grenoble - France. 

Rédacteur en Chef: Francis SCHAEFER (G.E.O.C.N.I.) 
Etude des Civilisations: Guy TARADE ( C.E.R.E.I.C. - Groupe XY 3-). 

Adjoint : Robert CARRAS ( O.E.R.E.I.C.) 
Délégué de, J r: C. :· .: �: . .:.S OURANOS : Marc THIROUIN. - Ant.igravi tation 
Délégué des y_uestions techniques: Bdouard J ACHNA. · Dr�Marè·el·"'PAG'vll. 
Directeur de la Section d'Enqu�te Dauphinoise de la C.I.E.S OURANOS 

Francis CONSOLIN (G.E.M.O.C.) 
Adjoint:René VIAL (G.E.M.O.C.). 

·-0-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-
Le présent bulletin qui concrétise un lien étroit entre les cher­

cheurs isolés et Groupements privés pénétrés du mgme problème, en Frcmce 
et à l'étranger, a pour but : 

- De porter à la connaissance du public los informations et enqu�tes 
concernant les observations et atterrissages d'E.S.P.I.enregistrés. 

- D'informer et de documenter toutes les personnes désireuses d'ap­
profondir ce sujet souvent mal connu. 

- Do publier l(!S études et recherches diverses concernant les Engins 
Spatiaux de Provenance Inconnue (E.S.P.I.) et leurs très nombreu­
ses questions connexes. 

----------oOo----------
11 PHENŒŒNES HWONt�us " , périodique conunun des trois Groupements 

cités plus haut, est assuré par dE-ls Comit&s d'J.Jtudes pour les recherches 
et un réseau d'enquêteurs synchronisé, réparti sur le territoire français 
et tout particulièrement dans la zone d'investigation cqmprise entre 
CHlù\'iBERY, MORESTEJ.,, GRENOBLE� VALENCE, LA ROCHE DE RAlV:E (Briarl�on). Par 
ailleurs, il possèd8 à son actif des correspondru1ts pour l'information, 
en France ainsi qu'à l'étranger, et un groupe de traducteurs pouvant in­
terpr�ter dans un bon nombre de langues étrangères. 

IMPORTANT : La qualité du bulletin " PHENŒn�NES IlWONNUS " est directe­
ment proportionnelle au nombre d'abonnés. Aidez-le dans ce sens 1 
.!'L.]- L'abonnement annuel est fixé à 25 F. et part du mois de l'enregis:­
trement. Les versements sont à effectuer au nom du directeur du bulletin 
et à 1' adres·se indiquée plus haut. 
- -- ---- --------- - ------ ·------ -- --- -------- --·---

·-
- -- � .. -- ---

____ 

.. 
_____ - ----------

Notre couverture : r.rhème et dessin de Francis SCHAJ�FER (GEOGNI/Moselle) · 
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Si C.Qttg_.Q . .9§.g_ COm:QQ.f:.tJLl.lP.,g CrQiX9 C' BSt que VOt���bOllJ}.§.llier.1 
est parvenu à son terme; .. ponseZ! à. le renouvGler sans tarc;cr 
afin de fac�liter notro tâche� Merci ! 
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E D I T 0 R I A L 

Depuis la parution de. notre. N°=4 t. _e_n .. ao'O.t , _ _ .. a. été fondé une " UNION 
DES GROUPEMENTS ESPIOLOGIQUES"'DE·--�C"E et des PAYS DE LANGUE FRANÇAISE " 
Cet organisme qui a son ·s-iège à' Valence," est une association d écl arée 
sous la loi du Ier juillet I90I. Vous trouverez aux pages 83 et 84 un tex· 
te relatif à la .créat,ipn -de. cet or.ga.nieme • 

La première assemblée générale annUelle de cet U.G.E.F. s'est ten� 
à Valence le 28.IO.I968 avec la participation des représentants de la C.I 
E.S OURANOS ( Valenèe) , du G.E.O.C.N.I (Freyming/Moselle) et du G.E.M.O.C 

. (Grenobl€"). 'Ces trois organisations. snnt membres de 1 'U .G.E.F • 

• 4 • • • ' � • ' • 

· · .. .. · · ·Là :co llal;>o
.
ratio,P. existant

·
· déjà, _ _ �ans ��-s �ait�, entre ces organismes 

ainst: qu.'â.vec cëlll3 du "r.E.IG'E.I.C de Nice, ne change rien à noe activiw 
actuelles· mais représente ·une sorte de " cristallisation " de cette expé-
rience concluante . · ·· · · 

. · Nous: rëmer9ions M.J .Paul de BERNIS pour la réalisation de ce pro-
jet, qui ne date certes pas d'aujourd'hui, mais qu'il était devenu indis­
pen_sable de matérialiser • .  

. .'En· ce qui. �oncerne notre bulletin, je. tiens à remercier bien vive.._,,:. 
ment le$ personnes qui ont spontanément mis à· jour leur cotisation et a­
bonnement. Il en reste encore un certain nombre, qui, nous n'en doutons 
pas cnmbleront cette lacune après réception de ce numéro. 

Certains m'ont souvent demandé : " Que faut-if faire pour vous ai­
der? " D'abord nous lee remercions,mais la seule chose po ssible c'est de 
savoir, · en premier lieu, q�e du eRté des'animateurs'�, notre . travail est 
purement réalisé à titre bénévo� et que nous sommes animés du.seul souci 
de sortir nos travaux de� dossiers' dans les�uela ils sont enfuis. C ' est 
la raison d'�tre de ce bulletin. Notre tâche .n'est certes pas si facile à 
réaliser dans ses débuts et c 'est pourquoi nous ne pouvons répond�e à cet­
te question de proposi t ·ion d'aide , qu'en vous disant - " Fè.i tes oonna1 tre 
notre bulletin '� ·Quelques abonnés .supplémentai.res aideront amplement à 
notre tâche, à publier notre travail, à informer, à améliorer le bulletin. 
Il nous faudrait peu pour réaliser m�eux et bien, mais il faut avant tout 
un minimum . 

· 

Nous espérons nous tenir à un bulletin bi-trimestriel et devenir 
une excellente revue apéqialisée qui restera la concrétisation et le mo­
yen d'expression des trois groupements mentionnés à la page 82, membres 
de l'U.G.E�F. C'était l'un de nos buts, dès 1� N°I, qui .s.e. ,voit ainsi réa-
l_isl: • · · 

" PHENOMENES INCONNUS" n'est donc plus seulement le bulletin du G.E 
M. O . C. mais du C.E.R.E.I.C et du G.E.O.C.N.I. En conséquence de quoi ? dès 
le N° 6 ,  une r éparti ti on équitab-le, de la. publication des travaux de ces 
trois groupements, sera tenue compte et mise en application.par 1' inter-
médiaire .de notre rédacteur en chef. 

· · 

. Il me rest� peu de place pour v�us parler du Symposium qui s'est te­
nu le29.juillet dernier au Comité des Sciences et de l'astronautique des 
U.S.A. à Washington . -Lore de' ce Symposium, les Dr. Allen HYNEK et J .Mc 
DONALD ont donné dea précisions sur leurs recherches et ont beaucoup in­
sisté pour que le publio soit enfin informé des faits. Ils demandèrent 

qu ' un réseau mondial de détecti on-.. des- ESPI soit mis sur pied avec tout le 

mat ériel néceasai;re pour ce travail. Q' est la--deosu.s . que. nous aurons 1' oc­
casion de revenir dans riotre prochain numéro . . 

Comme notre prochain numéro ne paraîtra pas avant janvier/février 
!969, je me fais le porte-parole de nos trois- organisations , -pour souhai­
ter, �vec anticipation, à nos lecteurs , • •  " Un bon et Joyeux No�n " 

- 83 - P.Delval (GE].10C/Grenoble). 
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. GREATI0N DE L' u·.G.E.F. 
(UN10N DES GROUPEMENTS ESPIOLOGIQ1;TES .. 

DE FRANëE ET DES·PAYS DE LANGUE FRANQAISE) . . . . . .. ' . . . . . . 
-Association déclarée.- Ldi du Ier·Juil.I90I • 

. . . . ---��o��.o--o-.-... - ··: 

;. 

.' . ·La réussi te dé'· la··co�ié!:.'96 � atidn de_ fai � qu� . a débuté ··en j8llyier 
I 968 Gntre le GEMOC: �G-rena blé")', le G�OCNI (Freynll.ng ,Moselle) e� .la CIES · 
OURANOS (Valenoe ) a:démontré la possibilït�·è-t. l'utilité d'une coordina 
tian des trayaux des groupements opérant jusqu'ici en ·ardre dispers6. : 

· ' · ·. 'Cette e�pé�:ienc.e. · conclua:n:t � a;. é-té à '1 ''origine d'une c�opération' ·. · .
. 

plus étendue qui ·a trouvé son exprt;ssion dans la création. d'une UNION · dé 
Groupements , sous le nom d" UNION des GROUPEMENT� gsPIOLOCi-IQUES DE },RAN­
CE .�t des. PAYS de LJ'.\.lf�UE FRA.NÇAipE,. Assoc iation dÉ-'Clarée· (Loi du Ii...-r Juil-. 
let I.90I). . .. . · · · ' :: · · · · ·. . . 

.... ·-4. • , •• ' . • 

Cotte Union est due à l'initiative de M.Jean Paul de BLIDJIS, offi­
cier du Mérite Scientifique,· délégué de nombreuses ass·ociations scit::nti­
fiq:!:J.es et ·c�l tu:relles, dont la collabo ration a été en ·outre prbcieuse 
pour la r.éalisation pratique du projet·�· · 

. ,• 

Elle a pour but de : 
I0- Remédier à la disper·sion des e f;forts des différents groupements st:.. 
consacrant à·· 1' ét ude des· prbblèmE;lS. Bspidlogiques 9 a11 double. emploi de 
leurs recherches, de . leur's travaux t:Jt de la àiffusion q.e ceux-Ci? 
2°- Assurer la complémentarité des reèherches; travaux et diffusion des· 
Groupements.spécialisés ou dès sa9�eurs spécialisés d�s groupements; 
3°.- Organiser la commti.riica ti on r0ciproque des·. informations et documents 
intér ·essant les Groupements, 1� liàisàn entre ·e� par tous moy0ns · de 
télécommunication ap prop�iés et·_par contacts entre responsa�les aussi 
souvent qu'il sera nécessaire; . . , . • 
40- Permettrê 1 'uni té d ' action des Group'êments chaqu0 fois qu' eil.lo s �a 
vère· nécessaire à la défense · de leurs intérêts corn:muns ,dansle reE!poct de· 
leur indépendance administrative. 

. . . 
\\ 

· .'L'Union rassemble ac-eucllemertt' .. 5 groupemEmts, dont un groupement 
étranger. D'autres clindidaturE:s.· sont en cours d'examen. ' ; . . · :. ·� 

Les. dt:rnandes d' admissio� doivent ·ôt�e adressée�s à P'r .M .'REThiLLAÉm ,·· .. 
Secr.etÜire général do l'U.G.E.F.,5I, rue des Alp�s à Valence (Drôme)-26.·· · ·  · 

France, qui tient à la disposit�on des �roupernents toute la documenta-tion désirable.. · ' · · · 

- 1 • • 

Outre la. c.o.
ardÙlatiqn des

' t���a�x· 
et or .:sr:misations d' 6tude des ESPI, · ·' 

qui évi to à. celle'- ci· le.s gaspillages d' én.crgi(;, de tomps et de moyens fi­
nanciërs, 'to\l.t en· re'sp·ecta.nt leur indépendance abs·olue, l'U.G�E.F E:l- la 
possibilité �e se ÇOJlsacrer à de� tâches. �;xtt;ri.eu�es en commun, dE; 1.�plu.s 
haute uti1.i té.. . . 

· · · 

· ta,. pr emière. · r éalisation de ce gènre a été sa coopération à 1' orga� · 
nis�tion.'d'une p�tition internationale'dont on trouvera ci-après les don­
nées. 

Organisation d'lirie.pétition'internationale 

Dons son introduction au livre de Jacques et J anine VALLEE, "Chal­
lenge ta. Science" ("Un Défi.à la SciGnce11) - reproduite dans la revue 
OURANOS,de la OIES, N°33, _p.92/96 - ct dans un art i·c l e  du,. TIMES publié 

-· 

.:.. . 84 . 
• • •  7 ... 



... 1 ... 
au début de !968, le Dr •. ALLEN HYNEK, .. de ia Northwestern University, a 
émis le vaeu qu'én r�ison du caractère universel de l'ensemble du phénomè­
ne ESPI et de ses implications dans les affaires mondiales l'étude soit 
menée à bonne fin sous les'ati.spices d'un organisme international. 

Nous avons souscrit dès le début à cett� proposition . Les contacts 
que nous avons pris avec lüs div�rs Groupem�nts inter-nationaux nous ont 
convaincus de leur unanimité en faveur de cette opinion. 

· 

. ·A l'effet d'aboutir à une décision dans ce sens, un Comité inter­
national a été créé , dont la première tâche est de rassembler les éléments 

.:indispensables à .1 'information des instances int.ernati.ànalëe ,c'Qmpétentes. 
Le si�ge �e ce Comité a été établi à Londres. Le Comité est �rési­

dé par M. Antoni SZACHNOWSKI, spécialiste depuis 1947 de la question des 
ESPI, et qui d�s avant la fin de la guerre s'était penché déjà sur le pro­
blème' des "Foo-fighers" et des "Bolides Kraut " , qu'il avait personnelle­
ment observé alors qu'il éervait dans le 2ème Régiment d'artillerie polo­
naise. 

- L'U.G.E.F. a été désigné, en tant qu'.UNION des Groupements, comme 
organisme coordinateur··internatli..onal pour la France et los Pays de Lan­
gue fran9aiatl. 

La mise en place des Coordinateurs nationaux est on cours. 
Dans le cadre de cette initiative du plus haut intér�t ct pour ln­

quelle divers moyens sont d'ores ct ·déjà mis en oeuvre , nous vous d�man­
dons, pour votre part, d·o bien voulo-ir remplir le questionnaire ci-annL!Xé 
ot le renvoyer d'urgence à M.��.REVEILLARD, secrétaire général d�. l'UGEF, 
5I, rue des Alpes, Val e nce (DrOmc)-26-France. (Si des exemplaires supplé­
mentaires vous sont utiles, v0uillcz 1� f aire savoir, ils vous parvion� 
dront aussit�t)� 

Pour le succ�s de cette entreprise
·
, il est primordial dt; réwlir 

au plus vite le plus ·g�d nombre possible de ces questionnaires. Nous 
vous·d<::mandons. donc de les retourner sans tarder à l'U.G.E.F. (Inutile 

·· de faire un& lottr8 d 'acçompagnom�.Jnt) • 
. '"'-' ·� 

: . N.ous vous' remer9ions par avancE? très vivement d� votre concours. 
'·''\ .. ... ... :·. · Vos. bien cordialement dévoués, · 

Le Conseil d'Administration ..... . ·. . .: ,. .. 
. . '-·· de l'U.G.E.F. . . ' �� .�--o-�-o---o--�o---o---o-�-o--�o---o�--o---o---o---o---o---o---o---o----

. ' ; ' . � � 
, . . 

.. ··.:A. propos de l'interprétation dos codex e.t. manuscri ts Mayas (N°4), nous 
: · . �ous .li vrona la cri tique d'un de nos lecteurs qui résume 1 '  avis général: ... . . . 

. " Les re�herches astrologiques d€: ce peuple sont passionnantes, je 
·.viens do regarder une diapo que j'ai prise moi-môme d'un observatoire 

Maya de.Chichen Itza. C'est� dôme futuriste monté sur une espèce du spi­
. 'rale .soulptée en pierru. On a 1 'impression qu'il tourn&. 

·l)e la à p-enser à un choc initial a.vt::c une civilisation extra-tcr:­
:r;estre,. _je pense ,qu'il faut-ôtrc prudent. 

Les.Mayas ont sürement vu des soucoupes volantes, et m&mü dus 8tr�s 
extraordinaires·, mais, je pense qu'ils n'ont pa.s ElU pratiqu�:;ment ct:s sv­
crots,· ou alors, .leur pr�tres conscients des dangers que représent nt Ct,;s 
redoutables puissances les ont cachès . L'antiquité prétt)ndait, avec raison 
�u'il ne fallait pas révéler do trop grandes choses à ln multitud�, car ·1-
le·n'était pas assoz évoluée et s'en servirait pour assouvir ot multiplior 
le danger de toutes sortes d'impulsions non maitriséés • • . • • 

. A.BECAT- (Paris). 
- 85 -



Etude E.S.P.I et SEIS]'IŒS • . 

par .B' ranc is SCHAEFER (GEOCT�I). . , 
' .. .. · ---------o0o---��--�-

som.1AIRE : 
Une hypothèse.·"'' . · .,  · .. 

- A la recherche d'une corrélation entre ESPI et SEISMES. 
-.Le témoignage d'une rescapée . 
.�· ·:ç•o·bse·rvati'ëii]. de. Monsieur S cheuer. · . .  · 
�·Les "coinciçleJ;lce.s'\·.ne. manque:r..t pas.· 
-·Monsieur Francis Consolin (GEMOC) �vait déjà été frappé 

·· par 1' apparente co'rrélation des faits .. 
- Et les sismographes n'ont �ien enr�gistré:t 

":...·Une étude t-rès coD'l:plexe. · : · . . . 
-·uri -danger géophysique. · 
.... L' inquiétrurte recrudescence dés sei smes . 
- L'Etude mérite notre attention. 
- Un cas typique : DEBAR . 

Dans le labyrinthe des hypothèses. · · . 

- En guise de conclusion. 

Réoertoire des cartes 

�- Carte Australienne 
- .Carte Yougoslave : 

·. 

' . .  . . .. . ·--�--��---oOo-�--------

. . . 

p. 87 
p. 87/b8 
p. 88 
p. 8B/ 8�-- .. .. 
p. 89/90· 

p. 9I/92 
·p. ·�3 
p. 93/94 
p. 94/95 
p. 96 
p. 96/97 
P. 98 
p·. Ioo· 
p .  lOI 

p. 95 
·p. 99 

AVANT - PROPOS . .... . -·-· .. . 

par· Piër:r.e
· 

D.ELVAL - ( Gmmc ) 
Sommes nous à la veille d'une catastrophe plar�Jtaire · ou· de. profon­

des .modifications géologiques:et climati ques de notre globe ? 
La Terre tremblé, 1' intens-i·'t-é· .. des se

.
ismes va croi.ssant·, des phéno­

mènes lurnineux sont consécuti'fs à des tremblements de terre, des objets 
lumineux sillonnent le _ciel de ces zcnes sismiques • • •  

C'est ce qu ' a mis en évidence Francis SCHAEl!1ER, dans cette étude. 

De nombreux t�moins et rescapés de seismes sont formels � " Une 
grosse boule ronge est apparue dans le ciel , pe� ?-van.:t Q'U._.après. le trem�. 
blernent "dè t e :-re n. · Causë "ou··ëffet ? ·· ... · .. 

Francis ·SCHAgFER a egalement constaté, comme dans le cas,de DEBAR, 
que · ·le survol d 1 une region par un ESPI, provoquait 9 peu de temps après, 
un· sei.sme d' o:J;"dre local. Quelques mois après que son étude so it achevée 
(le 7.6.Ii)6l:l), ale>rs1q'une v:ague d'obsèrvation d'BSPI déferlai t sur tou­
te. 1 '.Argentine? au mois d'août, les auto ri tés ci viles de ce pays affir­
maient quf-; " Les récents seismes signalés dans le nord du 'Brésil ont été 
précédés par d'étranges apparitions célestes " ·  M.J.Terceiro, maire ad­
joint d·e· Péreiro (Brésil), localité touchée pa� un seisme le 15 août. 
dernier, a déclaré que " les secousses telluriques font suite a l'appa­
rition d' obje·ts lumineux non identifiés tr'::lVersant le ciel a grande vi­
tess.e " -.Voilà g.ui apporte de 1' eau au moulin de Francis SCHAEFER. Sa 
présente ·. ·· _e �eri te toute no-tre attention, ·car " il y__§_ des signes 
dans le ci..:..:. ....;t ·sur la Terre " Inéluctablement ces "signes" sont ceux 
avant cou.reur<J d'un grand boul eve rsement planêtaire qui ne se veut peut­
être: pas selJ.lement dr ordre géologique, mais nous laissons le soin au 
lecteur de <Jo:r..clu,:re .l:ui-m&me •· ' 

- eE -



I - UNE HYPOTHESg � 
. .. . . ' 

' • • "'  • l r • • • . .. ,.... . .. ... . _ . . .  -... . ... - - ·� . . .. .... , . .. . . .. . ... . .. . . .  . .... .. 

L' hypot'hè.se· qui · v�· � tre dev�loppèe �isque d'être apparemment 
fausse puisque �·on sait que les. tremblements de terre, tout comme les 
vc.lcans d '-ailleû.rs, sont des ma:n�festations superficielles de 1' ac ti vi-
�é inte�ne du. _glob� �er:restre • . . . . ·: · · · ·· . . 

· 

· '  ··. 1es affaissements èu soulèvement dans · ies vieux· socles de ro­
ches · cassantes et enlides provoquent des fractures • .  C 'es"t alors q_ue le 
magma interne·,," après a·on injection dans ces fr�ctures, fait irruption 
à la surface terrestre : o•est une·éruption volcaniquep une de plus. 

• · Ces dèrnières peuvent 'être plus ou: moins violentes et ce sont ces ébra.n­
·lements dans 1·es profondeurs de la pl anète qui se· traduisent à ,..la s�r­
:face par ,.les SF'!SME�, ou de. s implès SECOUSSES TELL�TRIQUES • .

. 

. . . ' · · Nous· connaissons par ailleurs exactement 
.. 

le� · 
zones de sei smes • 

. , .. 'Cette étude est d'ailleurs due à·  ce que lês personnes profa.nes 
en la mati ére norrunent des "oof.ndidences "· Quant · à moi, je me borne à 

. signaler simplement que ces '' · 6oiricidences " se répètent d'une manière 
. trop évid.ente • : · . . .. . . . 

I- DES PHENOMENES ONT EU LIEU.· · 
·2..: D' rr ÂUTRES '.'. ONT -SUI.:VI OU PRECEDE CES . PHENOMENES • . 

Nous verrohs -ensemblè les faits simultanés· qui m'ont amené à 
'émettre un :s,oup90n, une simple hypothèse pour 1 'instant. Dans l'' état 

· ac'tuel de ·cette recherche nouvelle, il serait peut-être prétentieux d' 
avancer uns e'xplioation solide·.· . .. · 

... ·Les SEISMES,.depuis l'e début·du siècle, ont tué pr.ès de 800.000 
· personnes 'et décimé plus de 50· vill'es ·! Vu no tre anthropocentrisme? n' r:.:· 
vons�nous pas parfo'is tendance à toÏ.lt " 'explïquer "trop"nëJ.turellement" · . . . . � 

II - A LA RECHERCHE D'UNE CORltELATION ENTRE E.S.P.I et SEIS.MES. 
. . Le programme japonais de protection antiseismique const ruit 

actuellement un réseau de magnétomè.t·res· qui· sont des· appareils mesurant 
la valeu-r. et les var..ia,tions du champ magnétique. Au' J apon , ces magnéto 
mètre$ sont: si· sensibles qu'ils sont capables de mettre en évider,1.0e des 
Tariations cinquante ·mille fois plus faibles que la valeur du champ ma­
gnétique terrestre. 

Mais, me direz-vous, quelle �at' la plac·e des·- Mystérieux Objets 
Célestes (M.O.C) dans ·cette étude ? · 

. 
· 

. �-· 

- Il est PROUVE que les Engins extra-terrestres qui s illonnent 
nntre at�osphère engendrent 'd·e·s ·phénomènes qui vont de 1 '  arrêt des mo­
teurs à la calci.nation de matières organiques en passant par .. la magnéti· · 

satioh d' b bj ets métalliques· etc� • •  �· · · ·· · · · ·-
. 

. · .Pour la prés ente étude , le phénomène le plus impo rt ant est 
1 'inflùenoe des détecteurs. - MOC magnétiques. Les boussol·es s'affolent, 
les n�mbreux détecteurs du réseau dnnnent l ' alarme . S ans , vouloir faire 
rm pléonasme , il est··· donc prouvé que ces irritants engins spati�ux pro­
voquent de$. PERTURBATIONS et de·s INFLUENCEs· d'ordre MAGN�TIQUE. · ' ' 

Or, l'on a remarqué , · DURANT CÈS DERNIERES ANNEES·, que les 
SEISMES sont PRECEDES par . des.VARIATIOHS REGIONALES du champ magnétique 
terrestre l · C' e st dans cette mesure ·que cette re cherche risque de ne p::.�G 
être aussi. abracadabr ante .qu'el;te.pourrait en avoir l ' air , bien qu'elle 
concerne un ennemi .impitoy�ble, dn�t l'arme décis ive est de fondre sui' 
nous au mome'nt I'IÙ nous nous y attendons le moins p de préférence aux he1.­
res de pr'fond sn�eil, lorsque personne n'est levé • • .  pour scruter le 

'ëiel.étoilé de points d'interrogation • .. 
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III - LE TEMOIGNAGE D'UNE RESCAPEE: 

" Le catastrophique seisme ébranla la." ville ce ·soir là, à 
23 heures 40, nous étinns nombreux enc�re à être dehors, ce qui d'ail� 

'leù�s sauva la vie à certain� d'entre nous. Vers minuit, donc un qùart 
-- . d 1 heure environ après le TREMBLEMENT DE TERRE, une ENORME " BOULE 11 · 

LUMINEUSE , JAUNE et " MENACANTE " tra.versa le ciel de la ville que le : 
... puissant seisme venait d'anéantir, en'Velissant la P"Pulatinn sous une 

apocalypse de pie�res. Le diamètre apparent de cette boule fulgurante 
·était supérieur à celui de. la Lune. Elle semblait venir de la mer, donc 

de l'ouest et pour�uivit sa trajectoire vers l'est.'' . 
. C'est une personne ayant échappé à la catastrophe d' AGADIR 

·:. qtii n�us fit ce récit poignant. Le G.E.O.C.N.I respectera son annnymat .• 

Cette rescap�e, Mademoiselle L • • •  nous souligna encore que de nombreux 
témoins virent cette " boule de feu " quelques ntinut�s après le terrible 
seisme. 

· 

. . . Ce témo�gnage prend une importance capitale si 1' on sait que 
la personne qui vient de témoigner n'�yait JAMAIS auparav:-nt entendu 
q.uo:i/que ce soit au sujet des " SOUCOUPES VOLANTES " •  De plus, il n� lui 
etait jamais venu à l'esprit de se poser une question qoncernant la plu­
ralité des Mondes habités dans ce vaste Univers. C'est donc à " tout ha­
sard " qu'elle nous relata le sin±stre,. voyant que le G.E.G .. C.N.I étudie 
.ces problèmes. Les journaux ont en, para1t.-i].. parlé à l'époque .• Pers<"'n­
nellement je ne pnsséde pas d'autres documents. C'était le 29 février à 
AGADIR, en I960. La ·rescapée ne put définir ni la vitesse, ni la hauteur 
exacte. C'est simplement qu'elle déclara : " • • .  la " boule " était immen­
se. Nous avions tous crU qu'elle alla�t tomber sur Agadir. 

Qu'était au juste cette " immense BOULE LUMINEUSE " ? Il ne 
pouvait s'agir ni d'une comète·, ni d·' ailleurs d'une météo ri te si chère 
aux astrnnomes. Les explications " plasma "et " fnudre en boule " ne 
trouvent point de place dans ce cas. Quant à 1' explication " hallucina­
t-ion "-, .elle e-s-t plus. que risi ble. 

La question· de la nature de cette " boule fulgurante " est 
�utnrisée. Nous touchons ici le fond d u  problème : cette apparition a 
tous les atouts d'un �ait physiquement réel et concret. Si l'on ne trou� 
ve pas d'explication naturelle�· il faudra conclure au passage d•un en-
gin venu d'un autre monde ? ' 

I - A-T-IL PROVOQUE INI T.IALEMENT LE SEISME ? 
II - VENAIT-IL DE L'OBSERVER, DE L'EXN�INER . ? 

III - DANS L'AFFIRMATIVE, POURQUOI ? 
-----�-ooo-----� 

IV -·L'OBSERVATION DE MONSIBUR G.SCHEUER.( Membre du G.�.O.C.N.I) j • A � C'est le dimanche 6 aout I967, entre I9 h.I5 et I9 h.30 mn, 
à SEIGNOSSE-PLAGE (Landes)que Monsieur Guillaume Scheuer domicilié à 
-57 - FORBACH, dont. la sincérité ne peut- être mise en <bute, ·�"'� bserva 30 

-· .à 40 points brillants d
.
' un éclat métallique gris-argent et C�"'�nsti tuant 

une ligne informe de .quatre foie le diàmetre lunaire . La forme des · · 
points eux-même est indéfinie, mais ils semblent animés d'un mouvement 
propre qui les fait scintiller au soleil. Lè phénomène semblait se.dé­
placer lentement ver.e .. le. s .. SO. sur la plus c'élè bre ligne orthoténique 
mi�e à jnur.par Aimé Hichel : BAVIC. Cette escadrille estimée à très 
haù.te al ti tude se ·d�pla�ai t probablement· au-dessus de 1 '  aérndrome d� 
BAYONNE, dans ce cas à· Uhe altitude�de 50 kms et sur une longueur de 2 
kms, _(distance entre points, d'axe en axe : 50 à 70 �etres). 

. .. 1 ... 
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Des ORAGES ont . ·éclaté quelques �jnurs plus tard sauf au lieu 
d 1 obs ervation dans toute ·cette région. · · 

Mais o' e·s� le I3 ''août · I967 ... qu·Îun SEISME détruisait, .on s 1 en 
scuvient, le petit vill�g·e d'ARETTE dans· les Basses-Pyrénées-64. St:ln 
épicentre se serait situé à-IO 6u I 5  kms de la peti te loca.J:ité partiel 
lem;ent ébranlée.· Un de nos correspondants,· Monsieur :R. ':'DUFFAU d.e MO�T­
DE-MARSAN-40 a eu 1• amabili.t.é. de m.e'. fair� P!3-rvenir quelques préci-sip.ns 
complémentaires quant au SEISME d'ARETTE : ce trembiùrient-·a·ë -·t'é·r·:re- a 
a �ec_o':l.é curieusement certains endr.oi ts èt lliill d '.autre.s très proches 

• sur la c8te Basque,· prê.s de Dax aussi (source chaude souterraine� donc 
·• faille vraisemblable), et m�me près de MONT-DE�MARSAN, toujours dans 

les Landes. 

· Je pense que 1 'on peut qualifier ce.tte secou�sê séismique de 
locale• Sans affirmer quoique que ce soitp notons to�t de même cette 
SIMULTANEITE dans ces phénomènes. Les cas d'Agadir et de Seignosse nous 
sont connus directement. Par contre nous pouvons affi-rmer· 
ILS SONT LOIN D'ETRE ISOLES 1 

--------oOo--------

V ... LES " COINCIDENCES " NE MANQUENT Pl\.S. 

En recherchant tous les documents possibles j'ai littéralo�­
ment été stupéfait par le " LIVRE DES DAMNES " de ClliillLES FORT • . . 

Pourquni n'a-t-on pas soulevé .ce problème " SEIS.DIIE ..,. E.S,.P.I ' '  
plus t8t ? . Les faits que signale Charles Fort sont si importants q_u' il·i 
est indispensable de les recopier intégralement dans le, cinquième cha.:.. 
pitre. Dès la page 4I, Fort sonne l'alarme : " Une obscurité intense, 
l'e 26 avril I884, acc'able PRESTON en Angleterre, : le même jour, m:(j 
pluie noire s'abat sur CROWLE, près de-WORCESTER et retombe le 3 m2i. 
Une autre tombe le 28 avril près de. l'èglise . de SETTON, si épaisse 
que le. lendemain les rivières en sont encore noircies. DANS LES QUATRE 
CAS, ON AVAIT SIGNALE DES TREMBLEMENTS DE TERRE en 1-�.ngl.eterre, AU lvŒr:lE 
MO�ŒNT. Une pluie nnire tombe, le 9 novembre I8I9, au CANADA, on attri­
bue la précipi tatiC'n à 111. fumée d'un incendie de forê.-t au sud du fleuve 
Ohio. Mais cette pluie fut ACCOMPAGNEE DE SECOUSSES SitHUQtrF�S. qui fai­
saient suite à une intense obscurité " 

Extraits de la page 45 du " Livre d_es damnés " : 

" Le ·2 novembre I8I9, UNE SEMAINE A.Vl-\.NT LE .
TREMBLEMENT DE 

TERRE et la pluie· noire du CANADA, tomba une pluie rouge (. Noter la re.s­
. semblance des faits ni9ois de I608 : vo.i-r 1' étude des archives d� la 
ville de Nice publiée dans notre troisième bulletin. Si les appariti0ns 
de I608' sont authentiques, elles sont dues aux Extra-terrestre (E.T.). 
Les " pluies 11p en corrélation apparente avee les seismes seraient donc 
provoquées par les E.T •. et des SEISMES aux E.S.P.I il n'y aurait dans 
ce cas qu'un pas que l'Jn pourrait logiquement franchir • • •  ) à BLAN-YEU­
BERGE en HOLLANDE (.�.) Deux chimistes de Bruges conclurent . qu'elle con­
tenait' du muriate de cobalt •11 

Trois,_phénomènes c0ncordants sont relatés à la page I79 

" Au CANADA, au nnrd des U.S.A., le I9 no7embre I8I9 : 
a) Des lumières célèstes 
b) Chute d'une matière noire 
c) Des sgCOUSSES D'ORDRE SISMIQUE. " 

... 1 0 • 
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La page I 82 du même ouvrage d e  Charle s  Fort e s t  limpi de : 
" (..l,uatre c at égori e s  de phénomène s ont pré c é d é  ou ACC OMPAGNE 

l e s  TREMBLEMEN T S  DE TERRE : NUAGES INSOLITES , n b s curi t é  pro fonde , APPA­
RI T I ONS LUMINEUSES DANS LE CIEL , chut e s  de substanc e s . " 

" Aucune de c e s  manife s t ati ,ns ne s ' intègre aux principes de 
l a  s i smn l o gi e  primitive ou primai re , chacune d ' entre ell e s  rend ccmpte 
d ' un co rps vi brant suspendu au-de s sus de l a  terre nu l a  survo lant " 

A la page I 83 : " • • •  un tremblement de t e rre préc édé par 
une vio l ente tempête en Angl e terre le 8 j anvi e r  I 704 , un aut re pré c é d é  
par un METEORE AVEUGLANT en Sui s s e , le  4 novembre I 704 , à Flo renc e ,  l e  
9 déc embre I73I , un nuage lumineux SE MOUVANT A GRANDE VI TESSE di sparaî t 
au-delà d e  l ' ho ri z on • • •  " 

" En Scuabe , l e  2 2  mai I732 , l ' ai r  fut t rave rs é de BRIDY1ES 
EPAISSES , ;  à travers d e s quelle s  on aperc evai t une p�l e LUEUR : Plus i eurs 
s emaine s .§Y._�.t l a  s e c ous s e , on avait vu dans 1' ai r d e s  GLOBES DE FEU . " 

A Naple s ,  l e  2 2  novembre I 82I , " un METEORE LUMINEUX sui t  l a  
même traj e c t o i re que l a  s e cous s e . " 

Tout c omme Charl e s  Fort , " j e  sui s as s e z  favo rabl ement impr e s ­
si onné : s i  un o b j e t  lumineux s ' e s t  d é plac é  d ans la même dire c tion q_u ' 
une SECOUSSE SISMIQUE ,  il me s embl e ac ce pt abl e que la s e cous e ai t pu sui­
vre c e  " mét éore " durant s on p as s age au- d e s sus de la t e rre . "  

A l a  page I 84 ,  Charl e s  Fort a un fai bl e pour d e s  " loup s hur­
lants " ( ? )  qui t rave rs èrent l e  c i el PENDANT LE TREMBLEMJt�NT DE TERRE de 
Pal erme , en' Si cil� . "  Sur c e t t e  même page , l ' auteur énumè re l e s  s e c ous s e s  
s i smi que s et appari t i ans SHIDJJ':CJù\f'r.:ES d ' un  " . l arge .. mét é o re lumineux . "  

1 • 

- T remblement d e  t e rre ( T . D . T .  ) e t  c o rps lumineux dans l e  
c i el e n  I t al i e  l e s  I 2  e t  I 3  f évri e r  I 870 . 

- Mé t é o re lumineux e t  T . D . T  en I t al i e  le 2 0  j anvi er I89I . 

- T . D . T  e t  glo be s  lumineux dans l e  c i el en nombre pr0 digieux 
à Boulo gne le 7 juin I 779 . 

- Curi eus e app ari t i on lumineus e dans l e  c i el pendant l e  T . D .  
T .  de Manille en I 863 . 

Un c as bi en ét range à l a  pa ge I85 du " Livre d e s  Damnés " � 

" Le c ommi s s ai re dél égué d e  DHURMSALLA ( Ind e s  ) rac onte 
une ét range combinai son d ' évènements survenus l o rs de l ' extrao rdinaire 
" mét éori t e  " de Dhurm s alla " Dans c e  c as nous re t rouvons une fo i s  de 
plus " un T . D . T  et une appari t i nn lumineuse d ans l e  n i e l . "  C e  cas s embl e 
enc ore plus fascinant que l e s  préc édent s , pui s que la sui te ncus fai t pen­
s e r  à un engin po s é  au sol , e>u au mo ins au- d e s sus du t errain ; " Le com­
mi s s ai re dél égué é c r i t  que l e  s o i r  suivant , i l  ape r9ut d e s  LUMIERES 
ASSEZ PROCHES DU SOL qui S ' ETEIGNAIENT e t  s e  RALLW·�IENT . C ' é t ai t  l e  2 8  
juille t 1 860 . Le t êmo in d é c l ara que les lumi è re s n ' é t ai ent pas d e s  lan� 
t erne s , mai s b i en de véri t ables lueurs c él e s t e s . " 

Un c as t rè s  parti cul i e r  nous e s t  rapp o rt é à l a  page Ib6 ; 
i r  APRES le T . D . ·r du I 5  juil l e t  I 7 5 7 , on d é c , uvri t sur l e s  

s abl e s  d e  PENZANCE dans l e s  C o rnouai l l e s , sur prè s d e  I O O  km2 des trac e s  
d i t e s  d e  s abo ts , mai s non en fo rme d e  c ro i s sant s � en fai t d e  pe ti t s  
c ône s aux bas e s  d e  d i amè tre i denti que . Au s omme t d e  c e s  c ône s , � n  t rouva 
de p e t i t e s  t ache s sombre s c omme provo qué e s  par de s fui t e s  de gaz . . . 1 1  
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D ' autre s c as ont été s i gnal ée dans l e  N ° 20 d • ·" OURAN OS 1 1  
édi t ée par la Commis s i on Int e rnat i o n.al e  d '  Enqu� t e s  S c i e n t i f i que s d e  
Val-enc e ,  C ommi s s i on fondé e  e n  I95I  par ��� . Marc THIROUIN � 

- Au Brésil : 

. .  - . " Myst éri eus e . explo sion qui f i t  t rembler . Po rto -Ale gre ( Ri o -
Grande-do-Sul ) le  1 4  s e pt embre 1 9 5 6 ; aucune expl i c ation à c e  j our de l a  
part d ë s  servi c e s  c ompé t ents : 

- Autres o b s e rvat.i ons en Améri que du Nord � 

, · - . " C anad a. ( Dont quatre mystérieus e s  explosions à. Montré al ) : 
t rr"''. i S  l e  4 aoO.t !95 6 ave c s e c ous s e s et d égât s aux mai s ons , une l e  2 6  mai 
!95·6 · ave c � ep ous e e s  at tri 'tru.ées 'à .une expl o s i on ( inc onnue ! ) par l e  c-ent re 
si smographi que . " Non seul ement u.p.e s e c ous s e , mai s · en plus un c as d e  
parebri e i  te 1 • • •  ( Lire à c e  suj e t. le trè s int ere s sant art i c l e  de Jimmy 
GUIEU " De l a  " pare bvi s i te " aux s ouc oupe s  vo l ant e s  1 1 , art i cl e publ i é 
dans le N ° I 2 d '  " OURANOS 1 ' . . . 

Vivement int ére s s é  par c e t t e  re che rche nouvell e , M . Franc i s  
CONSOLIN d e  SEYSSINS - 3 8 ,  membre du GEMOC , nous fit parveni r une p e t i t e  
synthè s e  d é j à  anci enne , mai s qu '· i l  s '  av�re ind i s pens able d e  c i  t e r int é­
gral ement dans c· e t t e  étude our l e s  ·s éi sme s . 

- - - - - - - - - �00 - - - - - - - - -

vr . - .M . Franc i s · CONSOLIN AVAI T DEJA ETE FRAPPE PAR L ' APPARRN TE 
C ORRELATÏÜN DE$ FAI T S . 

" · Aprè s· le ·trenib1 eiiient 'dë ·tet·re d e  MELOUZA ,- survenu l e  2 2  
Févri e r d e rni e r , que l que s j ournaux , dont l e  �1ond ë , publi ai ent l '  inf o r­
mat i �n sui v ant e : 

" • • •  No tons . aus si que plus i eurs fellahs affi rment avo i r  vu t om-
� be r  du c i el • une gro s s e  boul e rouge " · Un phénomène s imil ai re 

avai t d é j à  été s i gnal é  lors du trembl ement de t e rre d ' Orl éans­
ville qui a fai t d eux mil l e  mo rt s en 1 9 5 5  . • • • • •  

" . • •  J '  étai u mo i-m�me en Vr"''l - d éclare l e  C l"mmandant PUYMOl� ­
BRUN , qui c ommande l e  GH2 - j ' ai re s s en t i  à 9 h . 30 c omme ._une 
onde pro fonde qui fai s ai t  vi bre r mon ü iko rsky . J ' ai al e rt é  l e  
co lonel CRESPIN qui c ommande l a  bas e  d ' A!n-Arnat e t  qui e s t  
all é  lui -même s e  rendre c ompt e sur place . "  

· ( "Le Mond e '.' , 2 3  Févri u r ! 960)  
" • • •  En c e  qui co�c e rne l e  r é c i t  du drame , l e s  t émo i gnage s d i f­
fè rent . C ertains affirment avo i r  vu une " boul e rouge " tom b�r 
du  c i el . D ' autre s s t"nt pe rsuad és qu ' il s ' agit d ' une " gro s s e . 
pi e rre " . . · 

C ' e s t  b i en ent endu inexact , car pour pro vo que r de t el s  
d égât S' i l  eü.t fallu une mé t é o ri t e d ' une . t aill·e extrao rdinaire . 
C e rtains ont égal ement parl é de · " fumé e s  bl anche s  " qui p ar­
t ai ent du sol . I l s ' agi t en fai t d e s  éboulements QUi se s ont 
prn dui t s au sommet des cr� te s . " 

( "Le r,ftond e " , 2 4  Fevr i e r  1 9 60 ) 
" Une s emaine plus t ard ; aprè s l a  c-at as t ro phe d ' Agadi r �  l a  

RTF annOn!fl ai t ,  dans. c e s  bul l e t ins d e  mi d i  et 1 9 h . I 5 , 101 nouve l l e  sui­
vrul.te a " • • •  Di:� . témo ins s o r t i s  d e  che z eux au moment d e  l a  s e c o us s e  :::tu-
rai ent vu au large d ' Agad i r  une grand e lueur • • . " 

. . •  ; • . •  
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I l  
Nouvelle qui , à ina connai s s ance ,  he fut plus mentionnée par 

la sui te , ni' . ·p ·ar la radio , ni 'par la pre 19·s e . ( • • •  ) · 

1 1 Que peut - on d édui re d e  c e t t e  mas s e  d e  fai t s  '? Fai sons d ' a­
b o rd l a  remarque suivante : Lorsqu ' un  phéno mène A e t un phénomène B s e  
_rapr_o dui s en-t_ ens embl e. dans l e  tempfi , �-e cerveau ,.- aus s i bi en humain qu ' 
e.rii mal , . l é s  1! as s o ci e " .  C 1 e s t . o �  princi pe qui e s t  l a  base .du .. concii tion­
nement d e s  réfl exes étudi é par l e  physi o lo gi s t e rus s e  Pavtov . Le c e rve au 
humain é t ant plus c ompli qué ( ou plus perfevtionné ) que c e lui d e  l ' ani­
mal , l ' homme introdui t un l i en d e  c ausal i t é  entre l e s  phéno mène s  o b s e r­
vés. A e t  B ,  1 (:;  pr8mi e r  o b s e rv� . :d·o vonr...:nt nins i ..�c au.s t dè . s e c ond . En r é al i ­
t é , "· il ne peut n ' y  avo i r qu ' une simpl e c o rrélation entre A' et. B ,  (':Ji t-ous 
deU?C s ont prov;o qués· par un .t ro i .s i ème phénomène c qui é chappe à -l ' ,., b s e r­
vatirm courante : Ainsi au · print emps un c i el d égagé pro·voaue ra un abai s ­
s ement de l a  .température .nocturne , . en même t emps qu ' i l p_e ,rpw t tro. . de v, i r  
l a · lune ( s i  c e t t e  d e rni è re se . t rouve Ct'lnvenabl ement plac ée sur s on 
o rbit e · ) • I l  n ' y  aura donc aucune relati on " directe " ·entre l a  p ré s enc e 
de l a  lune dans l e  c i e l e t  l a  gel ée de j eune s pous se s comme l e  c ro i t  l ç  
opinion · po pulaire . D ' autre p art , contrairement aux app arenc e s ,  c e  p eut­
ê tre le d euxi ème phénomène B qui e s t l a  caus e du premi � r  : ains i ,  s i  de s 
a;s.t ronome s instal len t péri o di queme:p.t leur mat ériel sur une i l e  perdue 
pour y o b s erver des  écli p s e s  de so-leil , ce sont l e s  é cl i p s e s  qui pro vo ­
q_ue r�nt l a  venue d e s  astt ronome s. , . . . e.t .. . non . l.a venu.e d e s  ast ronome s qui en­
gendrera l e s  écli p s e s . " 

" La· pre s s e ·ay�t ·· ptib1 i é· · d e s .. art i cl e s- · expl i quant l a cause 
des t rembl E?ment s de t e rre , il e s t né c e s s ai re·, par souèi de s t ri c t e  o b­
j e c tivi t é , d e  me t t re l ' ac c ent sur le fai t que nous igno rons la c aus e d e s  
s e i siD;e s , tou:te s · l e s e xpli c at i ons donn é e s  n ' étant gue d e s  hypo t hè s e s  
ac tue l l ement inv-e rifi able s .  

� '  . 

" Nous , part ons d ' un fait brut g l ' enr e gi s trement . e t  l ' o b s e r­
vati çm d e  v:j. brati'ons trp.p.smi s e s  ·par l e  s o l . De c e t t e  mo i s s on d ' o bs e rva­
ti·01i<l? , l e  génié humain ·  a su t i r e r  ùne foul e d ' ens eignement s .  Nous c on7 . . 
nai s·s ons l a  'deils i t é . '  e t  l a  pre s s i on aux diffé rent e s profondeurs , ai ns i 
que l ' exi s tenc e - de dis-continui t és , r égi 0ns où l e s  grandeurs c i - d e s sus 
mentionnée s varient· b rus queme�t de · fa9on notabl e , . o u ce rtains types d '  1 
onde ( l e s  t ransve r s al � s  ) ne s e  pro p �gent plus . �ous expl i quon s c e s  
phénnmène s en · suppO S ?,-l11ï ( hypo thè s e  ) que l a  mati è re c�ange d ' è tat , que 
l e s  couche s él é c tro�i que s d e s  atome s s ' e ff rondrent , s ous l ' e ffe t de l a  
pre s s i on c nmrne l amat i è re s t ell ai re o u  " pl asma " ,  que l a  réduc ti on d e  
vo lume apparent due . à l a  d i spari t i on d e s c ouc he s él e c troni que s  re donne , 
aux atome s un c ertain e spac e l i pre , d ' où tr ans fo rmat i on d ' un s o l i de hy-

... percomprimé en un l i qui d e ou un ·gaz hyperd enc e • • •  Pour · expl i quer l a  genè ­
s e  d e s  s e i sme s , - o� imagi�e d e s  cour ant s d e  c onve c ti on , t ro p  l ents pour 
ê tre décelés par ' no s t e chri.i que s ac tuel l e s :· C e s  couran t s  tend rai ent à 
s oul eve r e t  di sloquer l e s  continent s e t  à " enfonc e r  " l e  fond d e s  
o c éans � De s e ffo r t s  mé c ani que s ( o u  t ens i ons ) c ons i d érab l e s  prendrai ent 
nai s s an c e  au s e in de s roche s ,, provo que rai e!ilt l eur rupture . Qui di t rup­
ture d ' un C (') rp s  s ous t ension d i t  : · ré a j us t ement , .gl i s s ement , cho c plus 
ou �mo ins vi o l ent , tous phénom�ne s géné rat eurs de vi brat i on� qui c on s t i ­
tuent jus t e  ment 1 ' 6 branl ement l o c al d e  l a  c roUt e t e rre s t re 9 l e quel s e  
t radui t ,  à la surfac e du s o l , par l a s e c �us s e  s i smi que . 

. " De ce t expo s é  t r è s  suc cinc t e t  d e s remarque s qui l e  p r 8 -
c è dent , nous pouvons c onclure c e c i  � 

1 °  N ous c ons t a t ons l ' exi s t enc e  d ' une s i mul t anéi t e  · �ntrt; c e r­
. "t �i�� . s e i sme s e t  un p e t i t · groupe de phénomène s ano rmaux dont l ' e xi s t �n c e  
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é tud i é e  de fa9on interm:itte.ri.te par que l que s auteurs d i spers � s , a é t é  re-
pri se e t  é tudi �e p ar Charle : f  Fo rt � · ' 1 • 

.2 ° ·rJ e s phénomène s sont rarement s i gnal é s , �  al ors que cho.que 
j our s e  produi s ent d é s  s e cous s e s dans une r�gi on que l c onque du gl o be 

· ( l e sque l l e s  régions " que lc onq,ue s 11 s ont en fai t , s i  tué e s  d an s  l e s  · z one : 
d ' ins t abil i t é · d e  l é  croüte t e rre s t re ) . • ; . 

· . :. . : • • 1 . . . . 
, , __ 3 °  Hol,ls remarquons 1 '  exis t enc e · tle phénom�ne s t e l s  que " nuagt 

inso l i t e s , q b s curi t e  profondé � appariti ons lumineuses dans le c i e l , chu· 
t e s  de substance s  communément ou non · app·e l é e s . mé t éo ri t i que s " ( Ch . Fo rt )  
parce que c e  s ont des phénomène s ·  frappant l ·'· imaginati on .  

" Dans le cas de ��elouza ,  · quelque s t émo ip.s s eul ement ont 
. .. s igna� é ' 1 t exi s tenc e d ' une boul e  de feu , -· et trè s  'j)èu Cie '  j o'urnaux en ont 

P,i ffus é , .. l a. nouve�l e , en minimi sant l a  valeur par l eurs comment ai re s . 
I l  .lle f:j ' agit p;3.s l à � d ' ll.n qlack..: out :i, nt enti onne l , mai s d ' un manque d ' in­
t é-rêt devail.:t _ _ un phénomène auque l on ne c ro i t  pas parce quA U e s t  en con· 
tradi ct ion ave c  l è s  thé o ri e s  . du j our . Les l e c t eurs d e  Fo rt retrouveront 

. · là · un c a'l;! fl agrant de . 1 1  damnati on " d énonë é.:. par c e t  aut eur . Combien d '  
o bs erva ti ons . ins o l i t e s , fai t e s  pel,l t - ê t re au moment d e s  s e i sme s du Pélo ­

; .' ponè se. ou en Turqui e ( Parmi l e s  plus réc�nta ) s ônt pe rdue s à t out 
. . •)  { ) J arnaJ. s . • • •  

. . ". Nous ne s omme s p as enc o re en é t at d ' avancer·  u:nè theori e  
- général e çl e s  s e i sme s . int égrant . l e s  phénomène s relat é s  par ]'o rt . C e s  phé­
· nomène s s ont p eut - ê t re aus s i  é t range rs à l a  genè s e  de s trembleme nt s de 

t e rre que l e s  as t ronome s s ont é trange rs à l a  c aus e  d e s  bc li ps e s . !fai s 
n ' oubl i ons pas que c e  n ' e s t  qu ' en d é poui l l ant e t  c l as s i f i ant d e s  mil­
l i e rs , vo ire des mi l l i on s ·  d ' o b s e rvat i ons que l ' on parvi endra à t rouver 
un fi l di rec teur ( c omme fi t .  A i m é  Mi che l p en d � c ouvrant l ' o rtho t eni e ) 
et ; à d é c ouvri r  l a  s o luti on. : du · pro bl ème �e s  souc oup e s  yo l ant e s . " 

Franc i s  C ONS OLn�· . 
- - - � � - - - ooo� - -- - - -1 

VII ET LÉS S I SMOGRAPHES N ' ONT RI EN "ENREG I S TRE ! • • •  
: Un · fai t inhabi tuel a été refat é dans· · l ê  N ° 2 0  d�. 'l a  revue 

" OURflNOS " , page 44 9 .  j e  c i.t e intég:,:oalem�nt : 
· 

. · " IJe s  è i smographe s  n ' ont p aa .enre gi st ré l a  s e c ous s e  �H SMI QUE 
. .  qui a é branl é e  l a  végi ofl. d e  Chê rbou0 · =( France ) le · 8 avri l I 9 5 7  p ve rs 

3 h . 4 0 mn du mat in . Ni à . C aen , ni à · Rennes · l e s  s e rvi c e s  c omp é t ent s n '  
ont pu donne r . d ' ·ind i c �  t i ons sur c e  phénomène q.ui , malgré . s a  vi o l enc 0 , 

.. dai t. d onc . .ê t re c onsi d éré c omme d ' o rd re LOCAL ( Nous avons vu en é tudi ant 
l ' o bs e rvati on de S e i gno s s e  que l e  s e i sme d ' Are t t e  é t ai t  lui �m�me aus s i  
d '  � r�re .l o cal )'. I,a s e.cous s e , qui a�mblai t s e  propager d ' e s t  en Oue s t  
s ' ac c ompagna d e  grond ements et d ' un  bruit d ' expl o s i on . Tout e s  l e s  hyp o­
thè s e s  ont cours à c e  suj e t ; AUCUNE ile s em ble sati sfai s ante . " 

VIII . -. tlNE ETUDE TRES COMPLEtE :  
... L ' O rt ho t ëni e ayant prouvé l ' exi s t e n c e  d e s  E . S . P . I ,  l a  r e -

:chè rche · s ' e s t  t purnée ve rs un e  aut re vo ie 9 c e l l e  d e s  fail le s . Inut i l e  
d e d i re . que ,. l e s  fai l l e s  sont l i é e s  d ire c t er:1ent à 1 ' ac t i  vi te SEI SMO -,:� BO­
LOG I QUR de l a.pl anè t e . La c o rrb l at i on E .  S . P . I e t  FAILLES e s t  ind éni ::b l e 9  
i l  n ' en va pas d e  m�mc pour l e s  t r ;;mbl e me nt s d e  te rre . · 

. : . Un c he rt�heur s eul ne peut rendre cohé rent s t o ut e s  c e s  ':l iJ n-
né.e s . I l · faud rai t analys e r  minut i eus e 1:1e nt t o us l e s s e i s Jfle s , pn ü1 t t: r  1 ..:. : 1  

. t:'nçi;rp i t s  touc hés sur un e  plani s phère . Une c omparai son avec un e  c �r t <.:: 
· de s '  zone s  de s e i sme s du gl o be �s t ind i s pens abl e . C et te re che rcnc prs�dr8 
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d e s  pro p ort i ons gigant e s que s lorsqu ' il faudra en faire l a  synthè s e - en 
t enant c ompt e  d e s  vague · -déj à .:. at t enti vewent étud i é e s  par M . Marc r.rnr ­
ROUIN d e  l a  \) . I . E . ;:) . OU.tl.ANOS , de s nombreus e s  o b s e rvat i ons 1 d è s  date s 1 
l i eux e t  tous l e s  d é t ai l s  compl emen t ai re s  s i  nombreux . L e s  Espi o l o gue s 
aus trali ens ont ne t t ement· s oru i gné l a  c o rrélat i on UFO S -FAILL}.;S d ans 

· 1 ·eur c ontinent . La qarte ( page 9 5 ) ,  réali s é e  grâce aux informati ons de 1 1  PANORAMA l L F . O . P , I . A  " de K! LHl]Rl:J , 3 . AUSTRALIA. 5084 , le prouve" c onc rè ­
t ement . Gomme nous le d i s i ons · au début de c e  sept i ème chapi tre � l e s  

. fai lle s  f:! On"Ç. int -;j..me.ment li é � s à l '· ac t ivi t é  se i smi que d e  no t re globe . 
POURQU OI o. bs e rvent - " :i;l s "  ' c e s · · f�;�..i l l e s  ? Pourquo i s ' int ére s s ent- "  i l s " aux 

, . è � i sme s· � ?. UN DANGER ( imminent ? .)  �ŒNACE-T-IL NO�RE GLOBE ?. 1 , . • 

· -��-��- o o o - - - - ---

IX - UN DANGER GEOPHYSIQUE : 

. Un pass age
· 
d ' un . o-u.vrage d e  ;Robert CRARROlJ'.A ( " Hi s t o i re In­

connue des . hommès d e pui s I n o  . o o o'  ans "·- page 2 5 1  • • •. ) apport e - i l  quelque s 
éclai rc i s·sements aux ques·ti ons s oulevf. es par c e tt e  étud e ? Charrnux . 
nous pari e -prè c i s ément d ' un " DANGER GEOPHYSIQUE " .  Est - c e  peut-� tre II' 
c e tt e  rai son que l e s  E . S . P . I  surve i l l ent l e s  fai l le s · ge o l ogi que s ? ; 
- -"  Ins ensi biement , notre globe · t e rre s tre· avance ve rs s a  fin . C '· e s t  l a  
·l o i  d e s  cyc l e s  du ·G t!' smo s e t  nous n ' y  pouvons ri en ,. enc o re que lt1ri t z  
ZWI CKY , l ' un d e s  astro phys i c i ens sui s s e s  l e s  plus en renom , prét end la 
c ontrai re .  

· 

M . ZWI CKY a dans s e s  c artom un extralil rdinai re pro j e t : c as s e r  
. l e .s pl anètes à .  c oups de bombe s at omi que s e t  exc i t'èr l a  chaleur du s o l e i l  

qui · _c ommenc e à s e  re.froidi r ·. 
· · . �  C e s  i d êe s  c o rrespondent à des réal i t é s . ; ill'i DANGER GEOPHYrJ I -

QlJB NOUS ' MENACE . . . . 
. De 1 85 0  à 1 950 , on a o �cul é que l a  temp érature mo yenne · de l a  

T e rre avait bai s s é  d ' un. demi - degré , c e  qui n ' e st pas grave d ans 1 '  im-
. médi at , mai·s le devi endra dans mil l e  ans , l e s  homme s n ' ayant pas le pou­

vo i r  de s ' adap t e r  à c e  rytrune·  tro p  rapi d e  de refro i di s s ement . Par ai l ­
leurs , dans _ +s� . MO-NDE . ENTIEH , l e s  s e r:v:� .c �.�- chargé s 9-. ' .. a.ru.� cul t e r  le s o l  
s ·nnt frappés par-T " augment atïon · du NOMBRE et de la FORCE d e s  SECOUS SES 
S I SMI QUES , e t· par _ l a  gravi té d e s  phén�mène s d ' o rdre vo l c ani que . 

Réc emment enc o re , en I r� , sur l e  grand axe de c as sure Est­
_ ;  Oue st de . 1 ' �s i e  C entral e , des ·s e c ous s e s  ont

. 
d e t :r;� t. .  plusi eurs vil l e s  

fai s ant plus de 2 o . à o o  vic time s �  La meme s e c ous s e  si smi que a séri eus e ­

· ment endommagé ' l a capital e d e  l a  Turkméni e :  Achabad , d e j à  t o t al ém&nt 
. détrui t e , voi c i  tre i z e  ans , par un tremblement de terre . . . . . ; . : . . . . .  

. . 
Le s savants rus s e s  viennent d ' autre part de d .e couvri r  plu.­

�d (:1urs c8ne s vo lcanique s au fond . de 1 '  O c é an  gl ac i al Art i que . C e rt ains 
sont en ac tivi �é  e t · d e s  échan t i ll ons d e . lave s ramen é s  en surface l e s  
apparent e�t au c ompl exe �awaï en . 

Sur l e  c ontinent ant ant i que , l e s  s avants amé ric ains , de même 
que leurs . c ollègue s  anglais e t  russe s , . penS

.
ànt . qué . ie's deux géants vo l­

. . c ani que s c onnus , le T e rro r et 1 ' Erebus , ne s ont pas l e s  s eul s et qu ' une 
intense ac t ivi t é  règne s ous l a  c ou�he de glac e s  d e  Boo à I o o o  mè tre s d '  

.. :. épài s s eur . ��uel q_ue s anomal i e s  glac i ai rë s  l ai s s ent même pens e r  que de  
'vé ri t abl e s  érup t i ons e t  des ·c '"TUl é e s  de  l ave ont 'l i eu à m�me l e  s -, 1 , s ous 
c e t t e  pro digi eu s e  c arapac e .  

C e t t e  act ivi t e  sur tous l e s  c ontinent s c onfi rme l a  théori e 
émi s e  par plus i eurs o bs e rvatüons e t  gr0upe s de re c he rche s ( dont c e lui 

. . .  1 . . .  
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d e  Strasbourg ) sur l ' actu e l l e  péri od e de ge s t ati on ac c él ér é �  qui c on­
duit no tre planè t e  à une autre épo que . 

Certe s , l e  glo be te rre s t re a t ouj ours é t é  s otuni s à de l en ts 
flux et reflux , c e  qui eut j ad i s  pour eff e t  d ' englout i r  l ' Atlant i d e  e t  
d e  perturber l e  cont inent . sud-améric ain . I l  s e mbl e c e pend ru1t qu ' AC T1ŒL­
JJEMENT l a carte du Hond e se mo difi e à un rythme ano rmul . ' '  

- - - - - - - o Oo - - - - - - -

X - L ' INQUIETANTE RECRUDESCENCg DES SEI S�ŒS ; 

C e t t e  re crud e s c enc e surprenant e d e s  s e i sme s e s t d ' ai ll eurP� 
t eilement grave que m�me le magaz ine " S c i enc e s  et Vi e " du mo i s  d 1 o c to br-e 
I 9 68 en fai t menti on dans e e s  rubri que s .  Nous ci t ons int égral ement : 

" 11:!;:::1 SBI 8iVlES ONT Et� J oR::; ET� ABOl�DlüJ TS CE !·./lO I S-CI 
Une vingtaine d ' ent re eux ont é t é  re s s enti s  p ar la p o pul a­

t i on de s régi ons affe c t ée s ,  l e s  tro i e  quart s  ont p rovo qué d e s  dég�t s 
mat é ri els . Plus i eurs s e  s ont s ol d é s  p ar de s mo rt s e t  d e s  bl e s s é s et  du s 
s ans-abri s .  C e lui du 3I , qui a s e coué l a  régi on d e  lCho ras san en I ran ,  
s e  plac e parmi l e s  plus meurtr i e rs de tous l e s  t emps ave c II . o o o tués 
et d e s  di z aine s d e mi lli ers de bl e s s é s • Le mo i s  avai t c ommenc é par lü 
tremblement de t e rre d e s  Phil ippine s , l e  plus vi ol �nt qui ait affe c t é  l '  
Archipel de pui s 2 0  ans . Biian : plus de 3 o o  mo rt s e t  2 5 8  ble s s é s . L ' épi­
c entre se  s i tuai t à 290 kms au no rd- e s t  d e  Manil l e . 

Sur l a  " c e inture d e  feu du p acifi que " •  l a  T e rre a enc o re 
trembl é : ·Aexi co l e  2 aout , fai s ant 7 mo rt s e t  6 3  bl e s s és ; à Okinawa l e  
3 aoüt 7 e n  Argent ine l G  5 aoUt ; à nouveau à ��ani lle l e  6 et  l e  I O  aoüt 
c e  s ont l e s  î l e s  Kiou S i ou et S i khnok où un t remblement de t erre tuai t 
deux p e rs onne s e t en bl e s s ai t  2 6 . 

Le s s e i sme s n ' ont pas épargn é l ' Euro p e , mai s il s y ont 
été d e  fai bl e int ensi t é )  ebranlant t out j us t e quel que s chemin é e s  ou d�­
plaQant d e s  meuble s , en Sui s s e , en Belgi que e t  Sko p l j é ,  

Le vo lc an d ' Arenal , qui étai t  çntré en érupt i on à l a  fin 
de j ui lle t a cont inué à crache r d e s  l ave s et d e s  c endr e s  en él evant ain­
s i  le nombre de vi c t ime s .� plus de hui t :  . "' 

(.Fin de ci tat i o n  : 8xtra.it de " S c i enc e s  e t  Aveni r-O c t  

� - - - - - - ·o Oo - - - - - - -
XI - L ' -ETUDE D ' UNE .EVENTUELLE CORRELATI ON E .  S . P . I .  - SEI S�Œ�> 

DŒRITE NOTRE ATTENTION , QUI TTE A LA DEMl�NTIR PLUS TAPJ) .  

�Ttalgrê t out e s  l e s  donné e s  que j ' ai r éus si à ac cumul e r , 
ET CE REPERTOIRE EST LOIN D ' ETHE COn�PLET ! nous ne pouvons pas enc o re c t r  
@ tre IOe/� affi rrnat ir. 

PoUrtant , d ' autre s " c o ïnci denc e s  " vi ennent appo r t e r  l 
leur pi erre à l ' é d i fi c e  de c e t te " c o rrélation " quo nous qual ifi ons 
d ' EVBNTUELLE pour l ' ins t ant . 

C e t  int é r ê t  " g é o l o gi que 11 d e s  Ext ra- t e rre s t r e s  do i t  
avo i r  une rai s on concrè te e t  val abl e ,  une rai son que nous i gno rons e n­
c o re - mai s qui e xi s t e  indubi t abl ement . 

C e rt aine s p e rs onne s at t end&nt l e  d é barquE::ment d �J s  
t e s  d ' ESPi s pour c onnaî t re l e  fin fond d 8  l ' �ni gme . I l  sera p eu " - ù t re 
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t r o p  t ard . · l'If ai s l a  rochArche · UFOS -FAILLES -SEI Sli.TES ne soul èvo -t-cllc pa� 
},. o vo i 1 e ? · · · · · · · :  · · _ : . .  · , ,_: · ·· · · 

. • f... & · ,  • 1 \ .:: · · . ·. · c ' e s t  ainsi qu ' au J é.pon � l ors du ·:ea: . . eux ·. tremble ment d e  t e rr( 
dq ·1 ' anrié'e ' 1 9 30 ,  1 500 t érno ignagE;J s .  relatent la · prés.enc e  de " LUEURS MYS­
T�HI EUSES · " .- 13ien· silr , pe rs onne 

·

·j usqu ',à . c c  - j our n ' a.  enc o re d o nne une 
expl i c ation pour ce s M . O . G  lumineux . . .  . . · .· . 

. . . .  Les . j aponnai s s ont toute fC'is en train d ' ins t aller 2 0  o bs er-
. . VI:\-toi re s é qui pés · de magnétométre s . Evid emment , l e  J a,pon e st pe rpe tuel­

l ement menac é pa:r les s eisme s , mai s  le s s pé c i al i ste s ne · s aur ai ent oubli e r 
.c c.lui de 1 9 30 , · .trè s p articul i e :r , i l  faut en c onver1;i r . · . 

. . Un premi e r  résea� surve i lle c onstamment l ' écorce te rre s t re 
dans l e s  r égi on·s qui s orit hab i tuellement suj e tt e s à d e s ca� as tr:) ph e s  
s e i smi que s .  Il s ' agi t d ' instrument s qui me su·r·ent les plus minime s d é f o r­
mati ons de l ' écorce de l a  -p�anè t e . On aura un aper9u de l ' ul t ra- s ens i bi ­
l i té d e  c�s appare il s . q�and o n  s aura qu ' un  . t rembl ement d e  t e rre plus ou 
mo ins de .

. s'truo teur es t pré c é d é  que l' que s .  j ours à 1 '  avance · par. d e s  d é fo rma­
ti ons de l ' é co rc e  t e rre s tre ae l ' o rd re . du dix-mi l l i ème · d e  millimè tre 1 
Nous s avons· aus s i  que la· " simul t ané i t é  " ESPI-SEI SI\IfES :p. ' e s t pas touj ·our 
�nstant anée . 

· 

' . 
. . Le s e cond réseau j aponnai s anti - s e i �mique est 'c ons t i tué � r  

plusi eurs s tations qui e b s e rvent l e s  plus infime s ' vari ations d e  nive au 
du sol e t  de la me r . 92 s tati ons j al onnent l e s  o 8 t e s  j aponnai se s • Les 
sismologue s  o bservent le ni veau de la: · mer , c ar l e s  s ei �imé·s au cl eu.pon s ont 
touj ours pré c éd é s: d ' une mo d i fi c at i on du ni ve au marin . · · 

. D ' immense s  " ROUES LUiiUNEUSES " ( env . 60 m .  de diamè t re ) 
t ournant s ous la mer s ont o b s e rvée s ( No te : Lire l ' ar t i c l e  du group� XXX 
d e  . " PLANE�E · · rr N ° 40 : 11 Les O o é a�ls aus s i  [tout c omme l e s· .. s9uoou,pe s vo l ant e :; 
1 1Planè t e " N°39 ) s ont en gue rre se c rè te " ) . On me répondra oui , mai s avant 
tout d an s  l ' Oc éan Ind i en : mai s , ' pourra- t-on réto rquer ,  · ce pheno mène e s t ­
i l  l o c al ? .Quoi qu ' il en so i t 9 c e  phénomène s tupê.fi ant s ·' e st produi t prè s 
d e  cinquante foi s ; ·rien que d ans la de rnière décennie . e omme l !.éc ri t l e  
groupe XXX : " • • • c e  n ' e st pas s eulement dans l e  c i e l  qu ' i l y a d e s  o b j e t s  
non i·denti f:il és 1 " · 

- "QUI " HANTE LB FOND DE NOS ·oCEANS ' ?  
. .  - "QUI " HANTE NO TRE ATMOSPHERE ? 

· -· . . ;  . . . .  '· . . . .. S ' ag.:ï;t-- i l  au aontraire de deux que st i ons . c ompl$mentai re s 
c ons ti tuant un. : s eul · -p-ro blème ·se ré sumant aus ESP1 s · d • o·rigine ëxt ra·- t e r­
re s.t re ·? C �r , il �faut bi en l e  di re , le s " s ouc oupe s cl as s i que s " 1 vue s par 
la t ranche év'o quent 'l e.  s tyl e .s ous-marin . La " s ouc oupe de la val l é e  du 
ctrand-Mo rin " en e s t  un exempl e ·. O b s e rvé ·par Eugène Fa:rnier , la m�chin� 
vo lant e é tait. haut e de _ d eux mè t re s  et l nngue de dix ( No t e � Rappe l ons a 
ce pro p o s  qu ' une p e t i t e  bro chure e a, t  4:i.s po,rl;i. b.:I. e à l a  C1E:3 OURAlifOS -
" J ' ai vu ,  de  me s ye"tü( vu �· 'pe'r:ù:i ant · 20 mi nut e s une vra:,i e  s ouc oupe volante ,, 

. .  par E . Farni er , an c i e n  conuni s s ai re agréé de 1 ' Aère- Club · de Franc E: - ) . 
Un engin spat i �  é t ant auss i  hermét ique qu ' uh  .sous-marin ,  on ne s aura� t ,  
de prime abord , re j e t t e r  1 " hypothè se d •:uu ESPI pouvant évo lue r aus si . 
aisèment dans le mili eu marin que dans l e ·  v!i de s i d � rBl·. I l  re s t e  b i en 
snr le t rè s  grand pro blème de h .pro pul s i on ; mai s houa riè s omme s pas d an s  
l e  " s e c re t  de s di eux 1 1 � 

.. 
D ' ai l l eurs , ne parl e - t-on pas d é j à  d e  l ' AVION SOUS · MAii.DI ? • • •  

_ . .... . . _ .  . Depui-s .. no s · e�·pl o si ons atomi que s ; · l e s  Espi o l o gue s·-·o.n't · not é  
. une rE;3 ç rude s c enc e d e s  s i gnal ement s · · d • Engins Spat i auX d e  Provenanc e In­

connue . Mai s là. e.nco re 9 il s ' ag i t  de remarque r e t  de s oul igne r une c c �:�-
. - . - . - · . 

. - . . .  1 . . .  
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parai son int ére s s ant e  à plusieu7's · points de vue , c a-r une b"mbe A ,  conune 
c elle que l e s  améri c ains expérimentè rent sur des c o bayes humains en 1 9 4 5  
po s sè de un e  pui s s aooè énergét i que d e  plus d e  2 0  millions d e  kw/h . Si nous 
·p·oursui vons no s évaluati ons , il en re s s o rt qu ' un  s éi sme rel ativement 
pui s s ant e st synonime . de 200 mi lliard s de ki lowat t s /heure i • • •  Sans t i re r  
d é fini tivement un e  conclusion , il e s t  néanmoins c ompréhens i bl e  que l e s  
E . S . P . I . s ' int ére s s ent plut ô t  aux trembl ement s · de t e rre s e c ouant n o t re 
planè t e  de plus en plus fréquemment , qu ' aux bombe s nucl éaires expérimen­
t ée s  par. ses  habi t ant s . Aus s i  paradox�l que cela pui s s e  paraî tre , · il e s t  
un fai t · que l a  pui s sance intrinsèque naturelle d e s  s e.i sme s d épas s e d e  
l o in la .force éne rgéti que de no s arme s at omi ques . Le pro blème des E, . S  . • P . I  
étant antèrieur à l ' o bs ervation de 1 9 4 7  de Kenneth Arnold , j e  soul i gne 
en pas sant lé spectacle de d ésolation qu ' affi chai t SAN -FRANCI SCO qu s e i s ­
me c atacly��ique de 1 906 • • •  . . . . . . 

... · : . . C e  c.oiÏlP.l exë probl ème ne rnél;'i t e -t�il pas toute . not re . at tenti on ? 
. D ' aprè s l e s  spécial i s t e s , un darige·r gë ophyaique . d ' o rdre t e c to -

ni que· menac erai t  l a  terre . Inévi t abl emwnt , l a · marche d e  notrq planè t e  
s e rai t gravement pe rturbée . Une phras é · d e  J . c .  DUFOUR (.L . D . L . IL )  ré sumt; 

· · c l airement ma · pens ée : ' 1  De grave s évèn'ement s t e c t onique s se préparent 
p out-être , ri s quant de pe rturbe r la marche de no t re planè t e  ·et , par l à  
m�me , l a  marche . . d e s  aut re� pJ,.anè t e s du systè me . Rien d ' ét onnant al o rs à 
c e  que no s " vi s i;:t eurs" s ' int ére s s ent plus au s o l  qu ' a s e s  habitants . " 

· XII -· UN CAS TYPIQUE : DEBAR . 
. .  

Le j ournal d o  Belgrade du '2 6 . II . I9 6 7  relat a  d e  nombreus e s  o·b­
s e rvati ons . . dans l e  ci e l de Yougo sl avi e • 

. ,· . 

: · ·· Plus.i eurs paysans affirmè rclnt avo i r  o bs ervé un engin non i den­
tifi é évo luant au- de s sus du Mont KOMOVI d an s  l e Mont énégro ( Se re po rt er 
à " PHENOMENES lN CONNUS " N° 2 .page s 2 0  e t  2 1 ) .  n vo lai t s i  bas expl i quai­
ent l e s  paysans , que l e s  flamme s  qui s ' en échappai·ent inc end i è rent l e s fo 
fo r� t s • .  Une c ent aine d ' habi tants de PRI S TINA (Ko sme t ) ·  annoncè rent avo i r  
suivi· � O . V . N . I t rè s  lumineux .et ne t tement plus rapi de qu ' un  avi on à 
réac t i on .  · . . 

A SOFIA , un E . S . P . I att i re l ' attenti on de nombreux t�mo ins 
par son é cl at mètalli qüë bril lant .  . 

Sur la c art e de la page 9 9 ,  nous c ons t atons que c e s  t ro i s  
o b s e rvati ons � ' ali gnent " o rtho t éniquement 1 1 • L ' E . S . P . I . en que s t i on a 
suivi Ta ligne de frac tures daJls l ' axe 'N , O/S . E de s Balkans . . - . 

. Vous vr;>.ye z ,  à proximi t é d e  l a  ligne o rtho t éni que , la z one 
touchée par l e sei sme du 30 novembre I.967 , à 8 h . 24 : DEBAR , Poshkopi j a ,  
T atnv(l , Skol j é ,  Struga , et Kic évo . :La ·s i tuati on e t  l e  pro bl ème , VUS ·· Sur 
l e s  deux c art e s  ·qui suivent , ;n ' .e s t-elle pas éloqut:mt e  ? • • •  

. . � . . 

· · - - - -o - - -o - - -0 - - - o - - - o - - -o - - - -
. .. . T ant ô t  l e s  .engins PRJi]CEDENT l e s  TREMBLEMENTS çl e  TERRE , t an-

tôt il s l eurs SUCCRBENT . C ' e s t  mani fe s t ement i c i  que ré si de le po t aux. 
ro s e s  : LA " CAUSE " ou 1 1  L ' EFFET · " ? Quo i qu ' il en s .o i  t ,  t out porte· à 
c ro ire que · l e s  E . S . P . I  ( U . F . O . )  O BSERVENT LES S E! Srms · attentivement sans 
peut- �tre:. les provo q').le r pour aut ant . 

Heureusement que le d é s as 5s tre s i c i l i en n ' a  rien d e  mys t é -
ri eux 1 • • •  

! 1 • -- .. 

S i _. no s art i cl es vous int ére s s ent n ' oub l i e z  pas d e - vous abonne r • . • •  ou 8 e 
vous réabonner ! Vous nous ai d e re z ainsi grandement - ��'\ . .  
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XI I I  - DANS LE LABYRINTHE DES HYPOTHESES 
Aus s i  paradoxal que c el a  pui s a �  pd�a� tre· hous c onnai s s ons 

mi eux l ' e s pace , vo i re la Lune , que no tre pro pre s cus - s rù pl anétai re 1 
S ans m ' égare r dans l a  s c i enc e di t e  du fi c ti on � i l  e st permi s d e  s e  po s e r  
un e  �ue s t i on ; Une VIE INTERNE pourrai t-elle exi s te r  au s e in d b  no tre 
pl anè t e ? , _ , .  

De s quantas d '  ene rgi ê pourrai ent ·s e d épl ace r  à 1 ' int éri eur 
d e  c e t t e  gro s s e  mas s e . Des radi ati ons s e rai ent émi s e s  par c e s  quant as 
éne rgéti que s , e t  plus part i cul i_è rem�nt en pas s ant par l e s  • • •  FAILLES . 

Le s influenoe� · . c� smi que s pe rmanente s serai ent à 1 ' o ri gine 
du p. � placement " sai s onni er· 1 1 • d e  c e s  qua.nt as d ' éne rgi e qui ri s quent f o rt 
b i en d ' � t re variabl e s . C e�t e  éne rgi e é tant vrai s embl abl ement négati ve , 
e l l e  cons t i tue rai t un é l!ment primo rdial dans l a  pro pul s i on ANTIGRAV d e s  
engins vo l ant s . · . ,  �-

Le ra ro chement péri o d i que d e  l a  pl anè t e ��ars s e rai t capa­
bl e éventuell ement ' influenc e r  c e s  quant as d ' éne rgi e int erne s , q�i al o rs 
s e d é pl ac e rai ent u rythme ast ronomi quement minut é d e s  p é ri gé e s  p é rihè l i ­
que s . Le ph éno ' e d e s  " Vague s cyc l i que s " s e rai t expli qué .  

. . .... ,. � 

----
... -- -· . -·- --·- · 

. .  

• J • • .. 

e s  quantas d ' éne rgi e s e  d épl aç an t , l e s  vague s e t  p arti e s  
du monde s u  oll é e s  s e rai ent donc l e  refl e t  fidèle du parc ours suivi par 
9 e�� e� éne ie int e rne , au s e in  de l a  t ro i s i ème p�anè t e  du sys tème s o l aire . 

C e t t e  éne rgi e ,  sous fo rme d e  charge s polari s ée s , provo que-
rai t ti tane s qu e s  " o rage s  " s nut e rrains qui eux-mêmes se rai ent à 1 '  o ri -
gi_:p. . e s  s e i sme s • . •  t �� .o bs e ;rvé s par l e s  extra- t erre s t r e s  ! Tout . � o rrune 

······!e e · .�1-llG:� ·�d ... àil.le'ûrs • . En d êvt:. lo ppant c e tte hypo thè s e  c ert ainmneJJ,t ab­
surd e • l ' on t rouve rai t t out de même une c oh� renc e rel ative . 

Le s pi l o t e s  d ' E . S . P . I .  s erai ent donc , d ans c e  c as , d e s  t e r­
ri ens ac climent és à l eur vi e dans l e s pro fond eurs . Prat i quement t nut e s  l e s  
uto pi e s  d e  J_ul e s  .VERNES s e  ro nt réal i s � e s , l e  s ous -marin d e  2 0 . 000 li eue s 
s oüs l e·s  me rs , 1 ' hél i c o pt è re d e  Ro bur le c onquérant e t  même d e  la T e rre 
à la Lune en " o bus " sur l e quel nous l i sons N . A . S . A  • • •  L ' inven t ai re n ' e s t 
pas compl e t  étant donné qu ' i l manque le fas c inant VOYAGE AU CENTRE DE LA 
TERRE qui nous fi x erai t d éfini t i vument quant à c e t te has ardeus e hypct hè s e  • 

. .  . ae peup.l e de 1 '· enfer-t;e rri on s e  serai t habitué parfai tement 
à c e t t e  .exis tenc e · s out errain� ; l e s hab i t an t s  se t rcuvant plu�rè s du no­
yau ,  s e rai ent c o nt raint s à subir une plus fo rta attrac t i on ,  d ' ou l eur p e ­
t i t e s s e . D e s  mac hine ri e s al imente rai �nt l eurs . c i t e s  en o xi gène . Les pe t i t s  
� tre s o b s e rvè s  par l e s  t�mo ins ême t t ent , d ' aprè s l eurs d i re s , un e  s o rt e  
de gazoui l l i s ,  un l angage chant ant qui fai t p�n s e r  au gazoui l l e ment d e s  
o c é anaut e s  ( L a  pre s s i on de plus i eurs atmo s phère s modifiant l eur vo ix . ) 

Le s travaux d e  C ous t e au e t' .  s a  c élè b re " s ouc oupe pl onge ante " 
montrent que l e s  ho�e s peuv..:mt t out d e  meme c onqué ri r l es pro fondeurs 
s ous-marin e s � On pourra repro che r � mon imaginati o n  d ' � t re trop f e r t i l e  
mai s d evons nous re j e t e r  l ' hypo t.!).è s e d ' une " A t l ant i d e  sous -marine:; " ? 
C e s " atlande s " aurai ent d e s  s as au :fond d� s o cèans , où. i l  s e ra i t  bi en d i f­
fi c i l e  de l e s  t rouve r ,  TriJ p  d e  navi r e s  e t  surt out d e  s ous -marins di s pa� . ,  .. 
rai s s ent ac tuellement . C e t  empi re " au fond d e s  me rs " pourrai t de temps · 
en temps s e  Il pro cure r"un s ous -marin at mni que qui re pr és ent e rai t pour 
" eu.X" .. l a  me ill eure d e s c entral e s :  l ' ene rgi e s e rai t gratui te p nda.nt plus 
de 5 . o o o  ans t • • •  C e s  immens e s "  roue s lumin<:;Us e s ' '  s ous-marine s t rouve rai �nt 
l eur expl i c at i on et 1 ' o.n comprendrai t  p1u3 ; :fac i lE::rnent t oute c e t te sui te de 
di s pari t i ons de s ous -marins . La d i s pari t i on du " �1ine rve " peut - ê t re duv 
à l ' ac tivi t é s e i smi que p i c i l i enne du rnê:Jc t emps . M ai s que p0ns 8 r  du 
" SCORPION " ?Tout n ' e s t  pas c l ai re dans c e t t e  affairE:; ! D ' aprè s uns info r­
mat i on de l a  radi. o du me rcre di 2 9  Mai I l) 68 ,  " un o b j e t non i den ti fi é  
o range " aurai t;· ·�é t é ape rçu à 1 '  endro i t  p r é sumé du l a. · d i spari ti o n du sous -

- IOO - . . • • j . . .  
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marin " SC OI{PI ON " Mai s j e  n ' ai trouv8 aucun é cho d e  ce fai t d ivers 
ho r s - s éri e d�s la pre s s e . 

. - ·r, ' ac tivi t é géol ogi que d e  no.tre gl o b e  t 'erre s tre é t ant p e rma­
nent e , no s suppo s é s " t e rri ens '' du s ous - sol aurai ent une rai s on de sur­
ve tll:'er en pe i'lllanence l e s  fai l l e s  e·t l e s  tremblements de t e rre , c ar d G  
tous · t emps ·, e;t non s eul ement l e s  gaul a. i s  · ( ! )  l e s homme s avai ent peur • • •  
que le "ci. el " ne l eu:r tombe sur la t Q t e f 

Tout en m ' empre s sant d e  )3o rti œ de c e t t e  hypothè s e  t énè breuse 
car l ' o rigine �xtra- t e rre stre d e  Ê . S . P . I . e s t  bi en plus pl aus i bl e , j e  
me t t rai un po'int final . .  à ·IDGn- étude .en O i  t ant --de a .  mo t s  du groupe XXX 

. : ( " Planè te " N ° 40 pagel45 ) : " C e _  n ' e s t  pas de l i  e s pace qu • on peut d o mi-
ne-r · l a· t e rre ·, c ' e s t . dü fond de s mers . " . :. 

. •  
• ! . .. . . 

. . Quo i qu ' il en s o i t  i l  ne faut 
d ' une c ivi l i s at i o n · réell ement marine . D e s  

· b i e:q: . s  '.in_t all e �  au fond des o c éans . 

· · · XlV - EN C'rUI HE ·DrJ CONCLUS I ON .  : • . . -· ! ' . 

. 
pas conclure à l ' e xi s t unce 
extra- t erre s tres pourrai ent trè 

. . s an·s ·re ferme r l G  d o·s s i e r  d e  c e t t e  nouvel l e  re che rche , j E:  me 
permet.s de re j o.indre 1 ' o pini on de ]� . Franc i s  Conso lin , t:n aff i rm ant que ce 
" n ' est qu ' en d époui llant e t  cl as si fJant d e s  mi l l i Eœs d ' ob s e rvat i ons qut.: 
l ' on parvi endra à d é c ouvri r un fil di recteur " ·  S ouhai tons qu ' i l s ' agi s se 
d ' un" fil d ' A:ri ane " me rl;ant .à l a . soluti on · de ce pro blème . qui d epui s  plus de 
20. ans po s e  de s· éni gme s  à 1 ' Humani t é  tout o enti è re . 

FIN . 
. : . - Franci s  S_CHAEFER � (GEOCNI ) .  ( Achevé l e  7 . 06 . I968 ) 

. ! � - Pour tout e s  remarque s ,  c ri t i �ue s e t  sugge s ti ons en rapport ave c cet 
art i cle , c e  dont nous s ouhai t ons , 8 C ri re à F . SCHAEFER - G . E . O . C . N . I .  
39 � rue d e s  j ardins .;; li1REYMING-5.7 •. 

OBSERVATI ONS D ' E . S . P . T .  ( S Elpt embre / O c t o bre I968 ) - Das sier·· UGEF -
La .. plac e nous étant r e s tre int e dans c e  numéro , nous n ' ind i que rons 
que l e s  princ i p al e s  o b s e rvat i ons qui s ont parvenue s à no tre c onnai s -

. .  sanc e . C e t t e  l i s t e  fai t sui t e  à ·c e l l e  du N ° 4 .  

SEPTEMBRE : 
- Le '2 à MENDOZA (Argent ine ) :  " c inq pe t i t s  ê t re s auraient b t é  

aper9u prè s d 1 un  E:ngin mys téri eux par t ro i s  t émo ins . Un t e c ru1i c i en de l a  
Commi s s i on N�ti onal e de l ' Energi e Atomi que , qui s ' e s t  rendu sur l e s  l i eux 
de- 1 '  att e rri s sage , n-t a · pu · y · d é c ouvri r · aucun indi c·e s p é c i al-. Gepend ant au 
m�me moment , l a  po l i c e  d e  Mendo z a  re c e vai t un c oup d e  t é l è phone d ' unG 
femme qui affi rmai t  " qu ' un  é t range o b j e t  lumineux évo luai t à bas s e  al t i •  
tud e au- d e s sus de s a  mai son� 

. C e t t e  o b s e rvati on e s t  survenue au moment où s e  t enait à 
BUENOS-AIRES uri " S éminai re · pour 1 '  étud e d e s  0 .  v .. N . r . "  o rgani s é  par d e s  
membres d e  1 ' As so c i at i on argent ine d.E: psycho - synthè s e  e t  d q  1 ' Univers i t é  

. .. d e  J obri�Kenne dy . 
. Ce $ éminaire , prési d é  par l e  D r . J ü e and ri , s ' e s t ouve rt sur 

l e s  dépo s i t i ons de plus i eurs t émo ins d ' appari t i ons d ' e ngins mys t éri eux � 
no tamment d e s  ing�ni ettrs et surt out d e s pi l o t e s • 

.. · · · 
- � 

· · " Le S · appari ti orts :ré p é t é e s  d '" o b j e t s  inCOnrl:'llS po s ent à 1 " hu-
mani t é  un pro blème qu ' e l l e  e st dans 1 '  n b l i gat ion de résoudr�; " p  a d · r.: l o.­
r é  .. l e  Dr . Al e andri qui a a j out é : " Leurs mani fErs t ations sont un d �fi à 

I O I  • • •  j • • •  
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... l a  méc.a,ni.que s pati al e  e t  .à t.o.ute.s l e s  l ois phy s i que s • .  E1l e s  vont jusqu ' à  
_ mét t.re ..... n c aus e. l a· théo l ô gi;e ,.' . l a ·  m b d e c inc . e. t . l a  phi lo s o phi e . ' ' . 

• •  r • , • • • .L , • • � , 

· :· ·· . · : - · 'Da.P.s 'l a s o irée · du 3I aout au .' I  · s ep"temb'r� � De s 0 .  V . N . I . . :ont 
·l eur ré appa�i ti an ·,eh G � ande.- dr:e tagne . Des c ent aine s d. ' appe l s  . t é l è phoni -. 
que s  ont é t e  re�ma l ' a e ro po rt de. Londre s , dans l e s  bas e s  d e  la R . A .  F e t  

. l e s  ·p.o s t e s  de . pol i c e., ·. ::c.appor.t·ant l apn:ls enc e dans 18 c i e l d ' o b j e t s  en t o u-
. rés. q ' un -�-�l q� o range . · .ci-q_ h�anë'._ . . �.( G�lln.OO/ J .  V . ) - . � _ . .. , 

· .. ::· .. ' . . . ... . - . Le 5 �3"e pt embrë. a· iY.:ADRID EEspagne ) g De s . . mi lli e r s  d e  p e rs onne s 
- .· . . r·a·s 5einbl é é s' au centre' ·1d e Madrid _ pour as s i s t 8 r  à 1 '  arriyée de l a  f.l amme 

o lympi que ont o bs e rvé s , pend ant plus d ' une heure , un é trange o b j e t .  C e lui ­
c i  é t ait de :fo rme . .t ri angulaire. o p aque e t  trè s bri l l ant· . Une pho t o a é t é  

. . pri s e  au 'mo yen d ' un  .·'.t eJ..e s co pe ' è t. l e  c l i ch é  mont re un o b j e t d e  forme ne t­
t ement tri angul ai re . Un chas s eur d e  l ' armée e s pagno l e  a t ent é d �  l ' int e r ·  
c e p t e r  mai s en vain - 1 1  Il all a i t  plus vi t e  que moi e t  s e  t rouvai t bi en 
plus haut " a rac ont é le p i l o t e . Un . aut.r.e . chas s eur qui s o  t rouv .:. �n vo l à 
10 . 000 m . a  également vu. l ' o b j e t  qui l ' a  rap i d ement d � pa13 s é . " - r  é t ai t  d o  
forme pyrami dal e  ave,c d e s  hubl o t s  bri l l amment �cl ai res en-d e s s ous " a 
d é c l aré c e  p i l o t e .· Dans l a  s o i r é e  ·un o b j e t  anal o gue a é t é' d 6t e c t é  au ra­
dar .à �7 .-0oo . m .  d ' al t i 'GD:de . (ëst:-ce l e· mgme ? )  - ( GEI•WC ) -

- '10 I I  sept embre -�A BASTIDE (Ht Var ) : A 20 h . 4 5  une 'gro s s'e 
boule lumin�use parai s sant susp �nduc d ans l e  vi d e  a é t é  o b s e rvée p ar t ro i s  
t émo ins . C e t  ob j'e t s e  rn� -· · brusquement à d e s c endre pour s e  po s e r  prè s d '  
une rout e . Que l q_ue s ins i:. è:irtt s  apr � s  p a� s a,  une v o i ture e t  l a  b oul e lumineu­
s e  d i s �parut' . - "C 9 étai t  grand , inc and e s c ent e t  é c l ai r é.  d ' une grande surf ac e "  
ont e xpl i qué l e s  t émo ins . . . - ( CEREI C )  -
OCTOBRE � · · • 

-

· ·· .Ge I7,  ent re I6  h . 45 e t  ·I ?h·. 30' d e  trè s nombreus e s  pers onne s 
ont pu suiv.r.e .da.."1 s  l e  ci e l .  de la c ô t e  d ' Azur .( T oulon e t  Menton ) � l e s  .;.va­
luti ons d ' un  O . V . N . I . L ' obj et étai t  bl eu c omme un po int luw.ineux , pui s pas­

·-s a. à,: . 1 1.'o.t$ing.e .... � I l . pro gr e s s ai t par bonds . en . .  l•i gne s .  b ri s é e s  f.ais.ant ..  parfo i n  
d e s  virag� s 'l'l angle. d,ro i t � A l a  sui t e  d ' un appe l  d e  1 ' OHTF , d G  nombreus e s  

.. . . p e rsonne s ont fai t part d ' une ob s e rvati on anal o gue .  - ( CER}.:;IC  ) -
. . - Le I9? tm autre O . V . N . I  a survo lE: l a  · regi on d e  Draguit.;nan;t . 

- �e 20,  a SRVI LLE , un 8 t range appare i l  aurai t  att €�i . C ' e s t  c e  
qu ' ont . a.ffi�é : 1.ll1e ·di z aine de S bvi l l ans à l a  poli c e- .  C e t  ESPI. e;me t t aî t 
d e s  l:urrü �·rc s  tantô�  rougG s ,  �:an tôt o"rangé s . .. -tGEOGN1 )'- .. 

-

. . A: suivre -
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- èŒ.Œl"'ŒH 'JU� -
N ous s i gnal ons à. no s _,o..dbérêni:s l a  nai s s anc e  ': 

- D ' une S e c ti on Belge_ du Hainaut du G . E . M . O . C  à FRAMERI ES • . C e t t e  
s'e c t i on e s t'' c oinpo s.é e  d e  j eune s é tudi ant s b e l ge s e t  s e  t rouye 
d i ri g é e  p ar fii! . J  . Pi e rre DEGRACE .  

· · 

D ' une S e c t i-on du CEREIC d e  :n eE � l e  BEREI C .  · C e t t e  nouvelle o r­
gani s at i on e s t  fi'xée à ALLAUCH- I 3 . �on d i re c t eur e s t M ·

. IGNECIOGLU . 
; . Au s e in du C . E . R . E . I . C , l e " groupe XY 3 " .  
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.:..DOQ.!�!.ne.Q.!f�.::i. on _9�blJ.-..Qg!aphigl�- nouv e aux ouvrag e s  re c o mmand é s  � _ , " .1 1 • DU. NOUVEAU SUR Lt;S SOUCOUI'ES VOLAN'l'ES " - Frank ED\IŒRDS - Bd . H .  Laff o:r� .: 
" DES SIGr!E�3 :D1� rJS LT] CIEL " ( L e rr  EXTRA-:.:.TEB.EES TRJ�S ) - Paul �G SRAKI . 
" DEC OUVERTES CEEZ L!iS l�AYAS " - P . IVANOFF. ( Laffont ) .  Ed . Lab e rge r i e  


